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SECTION XLIII-

CATECHISME.

Ase nous indui point en Tentation*

I

L n'est pas moins nécessaire de conser-

_ ver lç bien que de l'aquerir; car il est plus

fâcheux de le perdre, apres l'avoir eu, que

de ne le point avoir eu du touttt'experien-

cc nous témoignant que l'on se passe plus

aisément deschoses que Ton n'ajamais cuës>

que de celles dont on a jouï quelquefois*

|a possession que l'on en a eue ne faisant;

qu'augmenter la douleur & le regret de leur

perte , pjr la conoissance qu elle nous a

donnee de ce qu'elles valoient, Ajoutez à

cela, qu'il y a plus de honte à n'avoir fô

garder ce que Ton avoit déja entre les

mains, qu'à ne l'avoir pu acquerir , y aianr.
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ce semble,beaucoup moins de difficulté au

premier qu'ausecond', puis qu'en l'un il n'est

question que de continuer, au lieu qu'en

l'autre il faut commencer; en l'un il faut

poursuivre seulement, & en l'autre entre

prendre tout de nouveau.

Mais si cette maxime est veritable, à l'é

gard des biens terrestres & naturels, beau

coup plus l'est-clle, à l'égard de ceux du

Ciel & de la grace, qui ne se peuvent per

dre impunement; Car ne les point garder

ne prive pas feulement l'homme de leur

joutssance, c'est-à-dire, de son unique bon

heur , mais attire aussi sur lui une .tres dou

loureuse &c tres rigoureuse punition, parce

que les perdre n'est pas simplement un mal

heur, c'est une faute, c'est un crime, & mê

me le plus grand que puisse jamais commet

tre la cre.tture contre son Createur, de

sorte qull vaudroit beaucoup mieux ne les

avoir jamais eus que de ne les avoir pas

sû conserver. Ccst pourquoi notre Seigneur

Jesus, dans cette admirable ^r/V^ qu'il nous

a donnée, n'a pas oublié de demandes au

Pere Eternel qu'il nous maintienne dans la

douce 6c heureuse possession des biens qu'il

nous a accordez. Apres nous avoir fourni

lef*m & toutes les choses necessaires pour
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le soutien de notre vie; Aprés nous avoir-

procuré le^iW<w de nos pechez & la paix

de la conscience ; Apres avoir mis dans nos,

cœurs & dans nos bouches la Sanûfic*tion

du Nom de Dieu, &c nous avoir revetus des.

graces necessaites pour accomplir fa volon

te; Apres tout cela, dis-jc, pour conserver

à jamais dans nos mains un si precieux tre

sor, il nous munir enfin du secours & de l'as

ststance de son Pere, comme d'un rempart;

d'airain. ,

Et certes cela étoit bien necessaire, puis

qu'à moins que de ce secours, il ne nous se-

roit pas possible de garder les faveurs de

Dieu , n'y aiant point d'autre main capable

de nous les conserver que celle-là même

qui nous les a donnees; car, je vous prie,

quelles sont les forces de notre pauvre na

ture, pour repousser les efforts de tant de

brigands qui brulent d'envie de nous arra

cher du sein ces abondantes &: admirables

richesses dont le Seigneur nous a fait present

en son Fils ? où est notre sagesse, pour nous

garantir de leurs artifices? où notre puis-

sance, pour repousser leur violence? car

nous n'avons pas seulement à nous garder

fie la chair & du sang, bien que ce seroit

déja trop pour nous qui ne forâmes que
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foiblesse ; mais , comme die le S. Apôtre *

mtre lutte e^ contre les Princisautez^ contre les

Puissances, contre les Seigneurs du monde &

des tenébres de ce stécle , contre les malices

spirituelles quifont dans les lieux ctleHes; Con

tre des legions innombrables de Demons,

esprits rusés & aguerris, vifs , pronts & ma

lins au posstble b qui tournent autour de nous

comme degrands Lions effroiables, rugiffans &

cherchans à ravir notre bien & a engloutir nos

sermonnes.

Ce font des esprits, nous ne fommes que

chair & sang; Ils font extrêmement fins,

nous sommes tres-imprudens ; Ils font sub

tils, & nous fort pefans ; Us nous voient, 8c

nous ne les apercevons point. Contre les

embûches & la poursuite continuelle de ces

voleurs enragez, comment pourrions-nous

conserver, non plusieurs années & tout cet

espace que dure notre voiage en la terre,

mais un jour ou une heure feulement , les

biens de la vie spirituelle , si ce même Ciel

qui nous les a données si liberalement ne

nous en conscrvoit la possession , couvrant

notre foiblesse de fa puissance contre les ar-

:s de nos ennemis?.

-est donc tres justement que notre Sei

gneur

irEph. 6. lu b t, Fier, j. 8.
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gneur Jesus-Christ , nous commande <Ty

avoir recours , voulant qu'aprés les autres

requêtes qu'il nous fait presenter au Pcre

Celeste, nous lui demandions pour la fin,

<|u'il daigne nous conserver ce qu'il nous a

donné; car c'est le sens de ces mots, ne

nvut indui point en tentation, mais nous deli

vre du malin, aprés lesquels il ajoute encore

pour la clôture, & comme pour le couron

nement de toute cette oraison, car à toieH

le Régne, U Puissance& la Gloire , aux stêcltt

des Jtécles. Amen.

C'est le sujet de la ïeclion de notre Cate

chisme que vous venez d'entendre reciter,

selon laquelle nous aurons premierement à

traiter dans cette action, des tentations qui

nous font livrees , de leur nature &e de leurs

espéces; de la maniere dont la providence

de Dieu y intervient , pour pouvoir dire

qu'il induit les hommes en tentatton, & de

quelle façon il nous en garantit; & du de

voir que nous devons remplir pour y resi

ster, & ensuite pour la fin, nous examine

rons en deux mots cette clôture de l'Oral-

son Dominicale ; Car a toi est le Régne l*

Puissance , & la Gloire. Amen. Dieu, nous

donne de traiter ces hautes & excellentes

matieres d'une façon convenable, & à leur
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dignite, & à votre edification; Et à vous,

de les écouter avec l'attention& la diligen

ce qu'elles meritent.

Le mot de tenter signifie proprement

éprouver par quelque essai, quel est, ou le sa

voir, ou le pouvoir, le jugement ou la vo

lonte' d'une personne, pour apprendre, par

ce moien,ce que nous en ignorions aupara

vant; D'où vient que l'Ecriture apelle Te»-

lation generalement toute épreuve par la

quelle est découvert & manifesté ce qui

etoit auparavant obscur & caché ; sott que

celui qui tente l'ignorât , soit qu'il le lût,

folt qu'il le fasse avec dessein de le décou

vrir ou non. Et c'est en ce sens qu'il est dit

que a Dieu tenta Abraham, quandil lui com-

ptanda de sacrifierson pis Isaac. Ce n'est pas

que le Seigneur ignorât quelle étoit la foi

& la volonté d'Abraham ; mais l'Ecriture

parle ainsi, dautant que par ce commande

ment de Dieu sut découvert ce qui ne le

voioit pas auparavant , savoir, l'excellence

&:la grandeur de la foi du Patriarche.

C'est au même sens qu'il faut prendre

ce qu'elle dit ailleurs , que b Dieu tente son

peuple, lors tjuil lui envoie quelque benedi£tton,

comme lors qutlfit pleuvoir la manne; ou bien

quand

• Cm. xt. £*W.tfi.4. .
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quand il le visite de quelque châtiment,

Comme * quand il tintfilong tems Israël dans

le désert. Car l'un & l'autre de ccstraite-

mens font clairement paroitre la mauvaise

volonté du peuple qui étoit cachée avant

cela. Et c'est aussi en la même maniere qu'il

faut entendre ce que S. pierre reproche a

Sapphira, h quelle &son mari avotent tenté le

S. Esprit , en ne donnant aux Apôtres qu'une

partie du prix de leur possession. Ce n'est

pas que ces personnes eussent eu en effet un

tel dessein, étant clair que leur intention

avoit simplement été de frauder les Apô

tres de ce qu'ils retenoient par devers eux;

Mais parce que leur action fit voir com

bien est admirable la conoissance qu'a le S.

Esprit des choses les plus cachées,commesi

«n effet ils eussent eu dessein de s'en éclair-

cir; de là vient que l'Ecriture dit qu'ils ten

terent le S. Esprit itt Seigneur.

C'est donc aussi pour la même raison

que tous les articles &, occasions par lesquel

les la pieté des fidéles est mise à l'épreuve,

sont appelées du même mot de Tentative*

comme là où il est dit que le Diable ou les

médtans les tentent, quand ils les soli

citent au peché & les détournent de la pic-

a Ttent. %. i. bAS. 5. g.
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té, soit par conseils, par promesses ©u me

naces simplement , soie même en les per

sécutant ou en les caressant réellement. Ce

n'est pas que leur intencion soit d'apprendre

par ce moien quelle est au vrat la force & la

volonté des fidéles ; c'est une chose donc

ils se soucient sort peu, tout leur dessein

n'étant que de les faire tomber; mais nean

moins cela est appelé Tentation , parce que

c'est un moien par lequel se découvre la

force ou la foiblesse des fidéles, tout de

même que si en effet ceux qui les tentent le

faifoient a intention de l'aprendre; Et c'est

proprement de cette sorte de tenta ions que

nous avons à parler, qui convient &C indui

sent les bonuses au mal.

L'Ecriture nous en propose quatre espe

ces differentes. La premiere comprend les

Tentations qui nous sont livrées par les

hommes , elle est , comme vous savez, d'u

ne tres grande étendue ; car toutes les

fois qu'ils nous proposerir, ou un exemple,

ou une promesse, ou une menace, ou quel-

qu'autre chose pour nous détourner , ou de.

la professton de la pieté en general , o|r de

quelque partie de notre devoir en particu

lier; ou quand ilsne nous donnent pas ce

qui est propre &c convenable pour nous y

main-
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mainteninen tous ces cas-là ils notas tentent

Comme quand autrefois les Empereurs

Payens privoient de tous biens &honneurs,

& quelquefois de la vie même ceux qui fai-

fbient profession du Christianisme ; quand

la mairresse de }osej>h le solicita effronté

ment à l'adultére* quand un homme se gou

vernant mal dans le mariage , donne do

mauvais exemples à fa femme , quand les

hommes ou les femmes mettent devant les

yeux oudans les oreilles de leurs prochains

des objets ou des discours capables d'allu

mer dans leurs cœurs quelque sale convoi

tise; quand un Pere rraittant rudement ses

ènfans les redùiî à «il?1. chercher dans le

monde ce qu'il ne donne ordinairement

,qu'au prix de quelque peché-

Secondement l'Ecriture apelle aussi Tenta"

tion l'efrort que font contre notre pieté,

les évenemens qui nous arrivent, comme

.par exemple Padversité, les maladies, les dis-

graces, qui ordinairement &C de leur nature

font naitre de mauvaises pensées & afre

ctions dans nos cœurs , nous solicitons à

croire* ou que Dieu n'a point de loin de

nous, ou qu'il nous haie & nous tient pouc

ses ennemis, ou ftnalement qu'il ne se mê

le en aucune façon des affaires des hom

mes
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mes , mais Jes laisse flotter à l'avanture,

toutes pensées peraicieuses „ le qui cho

quent directement les fondemens du salut;

Parce que les souffrances &c les adversites

nous en donnent l'occasion & découvrent

par cemoien la fermeté ou la faiblesse de

notre pieté ; de là vient que l'Ecriture les

apelle des Tentattons ; Comme quand cllç

dit que a ]esus-ChriH a été tenté' en toutes

choses comme nom , excestê Le peché; 82

quand l'Apôtre fait ressouvenir les Co

rinthiens que b Tentation ne les a pointsai

sis sinon humaine , c'est-à-dire, que les af

flictions dont Dieu les avoir viûtez n'a-

voient point encore été excessives , mail

mediocres & proportionnées aux forces SC

à la portée des hommes, selon le stile de

l'Ecriture d'apeler humain ce qui est petit SC

mediocre ,& divin ce qui est grand & au

dessus de la mesure commune des choses ; à

quoi il ajoute au même fens,que Dieu estfidê-

le,letjuei ne permettrapoint que nousfoions ten

tes c'est-à-dire, 4^?/gf^<j«/y# ce que nompou

vons, mais quit donnera avec la tentasion,c'eA-

à -dire,avec iasstclion, l'issue, enjorte que notts

la puijftonssoutenir. Et bien qucï'adverttté &C

les souffrances soient plus ordinairement

ï enten-

a Htb. f. 1$ b 1. Ctr. 10. tj.
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entendues fous ce mot, si est-ce que la pros

perité est ; tussi quelquefois ainsi nommée*

parce que par accident, &: contre la nature

des chose;* , elle porte souvent les esprits

des hommes au vice; Et c'est ce que nous

enseigne l'Apôtre dans la premiere Epitre à

fimothée, où il dit 1 que ceux qui veulent de

venir rtches tri mberit en tentation & au piege, &

çnplusieurs dtfirs fous & nuistbles, qut plon

gent les hamines dans la deslruction & dans la.

perdition , si!gne évident que les richesses sont

tmetentatiiun; D'où vient que le 54ge faisoic

cette prie re à Dieu, b ne rne donne ni pauvreté

ni richesse, t.Nourri moidupatn demon ordinair

depeur qt iétant rassasté je ne te renie & dise, qui

eH l'Eternel* de peuraujfî quêtant appauvrt, je

ne dérob e&que je neprenne en vain le 2{om de

mon DheUé

Mais l'Ecriture nous apprend qu'outre

ce que no us avons remarqué ci-dessus, nous

sommes a u/fi tentez par nos propres convoi

tises, c'est-à-dire, par les déstrs & les a,fe-

Bions de l a chair t contraires a notre devoir..

S,]aques tàécï'tt expressément cette sorte de

tentation au commencement de son Epitre,

«ùil dit c que chacun cjï tenté quand il e'H at

tiré & amorcé parfa propre convoitise ; car ce

desir

a t. Ttm., 6.9. b Pr*v.30.S.9. ct47.M4.fj.
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dcsir déreglé que nous concevons pour les!

choses qui nous sont défendues, chatoutl

lant nos sens au dedans, d'une venimeuse ô£

pernicieuse douceur, nous emporte à l'e

xecution du peché, à moins que nous n'y

resistions de bonne heure, & écrasions, par

maniere de dire, ces petits serpens de Baby-^

Une, avant qu'ils en engendrent d'autres

de forte que ce chatouillement de la con

voitise érant comme une occasion où se dé-*

Couvre la force, ou l'infirmité de la foi & de

la charité des fidéles, elle est apelée pouc

Ce sujet Tentation, selon le stile de l'Ecri-

turc.

Enfin la quatrieme & derniere espéce de

Tentation est celle qui nous est livrée par le

Diable, le premier & principal auteur de tou

tes ces sedttfiions. Car outre celles qu'il

nous adresse d'une façon parttculiere , il in

tervient encore dans toutes les préceden

tes , seservanr, autant qu'il lui est possible,

& des hommes & des affaires qui font au

tour de nous, &£ des convoitises qui sont est

nous, pour nous tenter & nous precipiter

dans la perdition. D'où vient qu'à cause de

son naturel meurtrier & sanguinaire, il est

simplement & absolument nommé le Te»*

tuteur, comme dans l'histoire de la tensa?

Tem Il h p
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tion de Jcsus-Christ, 1 le tentateur sapprff*

chant de lui, lui dit , fitu es le fils de Dieu , dts

que ces pierres devtennent sain ; & dans la

premiere aux Thessaloniciens ; Yai envoie

TimotbéeAh l'Apôtre , pour conoitre l'état de

votre foi, de peur que celui qui tente , c'est-

à dire , le Diable, nevous eût tentez en quelque

forte.

Or ce cruel & malin Esprit tente les hom

mes en diverses façons; Il le fait souvent

jnterieurement,leur suggerant au dedans de

leur cœur , des choses propres pour les at

tirer & les incliner au mal ; car cette faculté

de l'homme que l'on apelle Yimagtna~

tion , étant plongée dans la matiçre,

& ses fonctions y étant attachées , com

me savent ceux qui entendent la Phi

losophie aaturelle , le Diable , selon cette

puissance qu'il a sur la matiere , & les su

jets qui en dépendent, forme dans la fan

tatsie des hommes , des images telles que

bon lui semble , qui se representai à leurs

esprits, les émeuvent &c les induisent pre

mierement à ces mauvaises convoitises , &c

ensuite à des desseins ou injustes ou desho-

nêtes; d'où naissent, finalement les actions

du peché; car il n'est pas plus difficile aux

démofls
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«démons d'exciter de telles images dans la

ïàntaisie humaine* que de former des mé-

téores en l'air, epaississant ce corps naturel*

lement si subtil,en foudres & en nuécs,& lo

figurant & tournant à leur plaisir.

Ii est bien vrai que ces vaines & fausses

Idoles qu'il nous presente dans notre ima

gination ne feroient aucune impression en

nous, si notre entendement étoit aussi purt

aussi droit & accompli qu'il devroit écrej

Mais dans cette corruption de notre nature

elles ont tant de prise sur nous,quc si elles ne

(ont pas capables de nous porter àl'entiec

effet du peché , du moins est-il «difficile

•qu'elles ne nous donnent quelqu'atteinte,8C

ne souïUent au moins la partie inferieure de

notre ame, de quelque sale convoitise; C'est

ainsi que le Diable meut les esprits de ceux

qui vivent sous son empire , les por-!

tant où ii veut , par i artifice de cette sorte

. d'illusions ; ce sut ainsi qu'il seduistt lame

du malheureux ]udœs, ôc c'est ce*jue signifie

l'Ecriture en disant, a que Satan lui mit m

<c«ur de trahir le Seigneur ; & c'est cette sorte

de tentation qu'entend l'Apôtre là où il

commande aux personnes mariées b dt fis-

F *

m , « Itm 13. bt. Cor. f,
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tourner ensemble, de peur, dit-il, que Satm ne

vous tente à cause de votre incontinence.

Mais les Demons tentent aussi les hom

mes exterieurement, excitant hors de leur

imagination des objets par lesquels ils ta

chent de les induire au mal, & de les dé-

tourner du bien , soit qu'ils se presentent à

eux sous quelque forme visible , ce qui est

plus rare , soit qu'ils le fanent fans aucune

celle apparition , ce qui arrive ordinaire

ment. Le Diable tenta notre Seigneur Je

sus-Christ en la premiere façon, s'étant ap^

paru à lui fous la forme d'un homme, &

ï'aianr cffrorttément sollicité au desespoir»

en lui representant que bien q t'il fut Fils de

Dieu, il étoit neanmoins en un pitoiable

etat, travaillé de la faim, comme les moin

dres & les plus miserables d'entre les hom

mes, & ensuite à la securite', lui aiant voulu

persuader de se jetter du haut du Temple

en bas, sous ombre que Dieu prend un foin

particuliere ses enfans; &e enfin à l'idola

trie, sous une faufle promesse qu'il lui fat-

soit de lui donner tous les Roiaumes du

monde.. .£

Telle etoit aussi, selon l'opinion de quel-

ques-uns,la tentation que decrit S. Paul en U

seconde.
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JieotlJe aux Corinthiens^ où il dit * qùun An

ge de Sa'an lui donnait des soufflets, y aiant

«pparanceque c'etoit un Demon qui affli-

geoit visiblement ce Saint homme en son

corps, par quelque tourment tres doulou*

reux, comme il le represente lui-meme t en

disant que ce lui étoit une echarde ou une

croix pointue en sa chair. Mais le plus sou

vent & d'ordinaire cet ennemi attaque les

hommes, fans se montrer à eux sous aucu

ne forme visible; soit qu'il les tente imme

diatement lui-même, ou qu'il se serve pour

cet effet de l'intervention des hommes ou

mêchans ou foibhs ; car il tente souvent

les hommes immediatement, sons nean

moins être aperçu d'eux , comme b lors

quiljrafa ]ob d'un mauvais ulcére , depuis U

fiante desonfié , jusques ausommet deJa tête,

foursobliger à blasphemer le Seigneur , ainsi

que nous le raconte l'Ecriture; souvent il en

use de la même maniere affligeant les hom

mes de tout son possible, soit en leurs corps,

en troublant leur santé, soit en leur imagi

nation, soit en leurs biens; comme il fit aux

Gadareniens desquels, par la juste permission

de Dieu, il jetta & noia les pourceaux en la

»er, esperant que comme c'est la nature

»t. C»r.fc. 7. b loin. 7,
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de toute adversité de scandalizer les hom-i

mes; cette perte les pourroit induire à

quelque peché ; Etrcffet elle n'y manqua^

pas, ces maihrafeux aians prié le Seigneur

qu'il le retirât d'avec eux , tant sut forte la,

douleur qu'ils conçurent de ces vils ani

maux.

Tenez donc pour certain que cet inhu

main est le vrai auteur de la plus-part des

disgraces qui arrivent aux hommes sur la

mer &; sur la terre , en leurs corps ou en

leurs biens, &: qu'il leur en causeroit encore

beaucoup davantage, si la divine Providen

ce ne le tenoit lté avec des chaines secretest

ne lui permettant pas de faire tous les de

sordres, que desireroic son ex/rême ma

lice.

Mais le Diable se sert aussi fort souvent

de ¥Intervention des hommes , pour nous

livrer quelque tentation, comme il est évi

dent par l'histoire de ]ob, où vous voiez qu'il

abusa de l'avarice, & de la cruauté des vo

leurs de Saba &; de Chaldée pour depouillee

]$b de tous ses biens , &£ le porter par ce

• moien au desespoir. C'est lui auth qui pous

se les esprits des hommes à persecuter

ceux qui font profession de la vraie Reli

gion, allumant dans leur ccçur , par ces le-

• «rets
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crcts moiens dont nous avons parle ci-des

sus, une haine surieuse & implacable contre

la pieté. D'où vient que nous voions quel

quefois que ces miserables s'emportent à

desexcez qui sont au delà d'une nature hu-

m.ûne, parce que c'est le Diable, & non

simplement leur mauvaise nature , qui agit

eh eux.

Ne faites aucune difficulté de raporter à

la même cause la plus grande partie des in

justices, descruautez & des calomnies que

souffrent les gens de bien de la part des

mêchgns. C'est assurement le Diable qui

met tels instrumens en œuvre , non tant

pour les perdre eux-mêmes , ( car il est trop

assuré de leur perte, pour s'en inquieter da

vantage) que pour troubler & tenter les fi

déles par leur moien ; C'est lui-même en

core qui changeant quelquefois de baterie,

offre aux fidéles par la bouche des hommes,

des avantages mondains , comme des ri-

chefiès, des honneurs, des plaisirs , pour les

détourner de la pieté; à l'égard des autres,

il calomnie la verité par la langue, ou par la

plume de quelcun des Adversaires de l'E

vangile , U farde l'erreur artificieuscroent,

afin de surprendre leurs esprits , & les éloi

gner de la voie du salut. C'est la tentatiû»
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que l'Apôtre compare à celle qui fut livrée

des le commencement à notre premiere

jnere , * je crains ( dit-il) quainfi que le Ser

ventfiduifit Eve,parfis artifices,vos esprits aufft,

nefi corrompent, & nefi detournent de la Jim-

plicitê qui eH en ]efus~Christ.

V»ilaj/£&7«,queHe est la nature & quelles

sont les espéces & les manieres àesTentatiotts-

qui nous font livrées sur la terre. N'estimez

pas qu'c tOraifin Dominicale nous dematn

dions à Dieu d'en être tellement exemptez^

que jamais il ne nous en soit adressée aucu

ne ; Ce seroit un voeu trop délicat pour des

gens qui font apcllez à vaincre, ce qui ne se

peut faire fans combatre ; Nous y deman

dons à Dieu, non que nous ne foions point

tentez, ce qui ne seroit ni possible ni hono

rable, mais bien que nous ne soions point

vaincus, ce qui sussit à notre salut, &c est ne

cessaire pour notre gloire ; car être induit en

Tentation signifie,non la tentation feulement,

jnais aussi l'évenement de la Tentation, C'est

être tente en telle sbrçe que l'on succombe,

que l'ennemi gagne sur nous çe qu'il desi-

roir, comme par exemple, Davidsut induit

en Tentation , quand à la veuë de Bersabée, il

Convoita le lit d'autrui & le fouilla en es

ses

•fer.»,* i
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set. Mais le Seigneur Jesus ne sut point in

duit en Tentation^cpunà I9 Diable lui mon

tra tous les Roiaumes du monde & leur

gloire, l'ennemi l'y voulut induire, &: il sic

ce qu'il pût pour en venir à bout, mais en

lin; car encore que le mot de tenter ne si-

îifie proprement & precisément que l'cf-

rt du tentateur, pour faire tomber les hom

mes, & non pas le succez de son crl'ortt

Neanmoins l'Ecriture l'emploie qu Ique-

fois autrement, pour signifier l'un & l'autre,

comme quand l'Apôtre dit , parlant aux

personnes mariées,* âe peur que vowm Z iez.

tentez de S'atmfar vetre tncontinence; & la où

il nous commande de nous considtrer nous

mêmes, de peur que nous ne lovons aussi

tentes, c'est-à-dire, comme il tst tout évi

dent, de peur que nous ne tombions aussi

•en quelque faute, y étans 1 ortez par la ten--

tation de l'ennemi ; &: là où il craint que ce

lui qui tente n'eût tenté les Tbessaloniciers,

c'est-à-dire, qu'il ne les eût surpris &. de

tournez de leur devoir.

Et dans notre langage ordinaire nous

prenons souvent ce mot en ce sens, disons

qu'un homme a été tenté , pour signifier

que la "Tentation a

* 1. Cer.j. Cal. 6, 1
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que le trait de l'ennemi, s'il faut ainsi dire,

lui est entré dans le cœur. C'est donc en ce

sens qu'il faut prendre le mot de Tentation

dansl'Oraistn Dominicate, pour un effort du

Tentateur contre nous suivi de notre perte*

un effort auquel nous succombions. Et l'au

tre mot qui y est ajouté montre clairement,

que c'en est là le vrai sens; car nous ne de*

mandons pas simplement que nous ne Ibi-

ons point attaquez d'aucune Tentattournais

que nous n'y soions point induits; Et com

me signifie ce terme dans là langue originel

le, que nous n'y foions point emportez 8c

introduits. Qui ne voir que c'est bien plus

que d'être feulement tenté? cette façon de

parler emportant clairement que celui qui

est attaqué succombe à la Tentation) & qu'il

y entre, comme parle notre Seigneur dans

un autre lieu; mais dans le même sens là où

il commande à ses Apôtres * de veiller & de

prier, que vous n'entriez,6k-i\, ententatiojL

Les paroles qui suivent dans sOraifoxDo

minicale qui ne font,comme l'a tres bien re

marqué notre Catechiste, qu'une exposition

des precedentes,prouvent aussi clairement

la même choie ; car aprés avoir dit , ne
 

 

* Mêtth.zi. 41,
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pour exprimer le même sens en d'autres ter-

y mesjnait nous delivre du malin; c'est-à-dire,

du Tentateurs Diable qui est souvent apellc

le malin dans l'Ecriture, comme en S.Mat

thieu, lors qu'un homme écoute la parole

du Roiaume & n'y fait point d'attention *

le malin vient , dit le Seigneur , (jr enléve ce

qui avoit étésemé dansson cœur; Et dans l'E-

pitre aux Ephesiens. b Prene\le bouclier de U

foipour éteindre les dards enflamme\du malin,

c'est-à-dire, du Diable, parce qu'il est l'au

teur du mal & de toute méchancete'.

Or être délivré de l'ennemi, ne veut pas

dire n'en être point attaqué ni abbatu, mais

bien n'en être point surmonté ni vaincu ; il

s'ensuit donc que le jsëns de cette demande

toute entiere est, non que le Diable ni le

monde ne nous attaquent jamais , qu'ils ne

nous livrent jamais aucune Tentation , mais

bien qu'ils ne nous surmontent jamais, & ne

nous induisent point au mal, & comme S.

Paul l'explique dans la premiere aux Corin

thiens que e le Seigneur ne permettepoint que

nousfiions tentes au dela, de ce que nous pou

vons, que s'il permet la tentation, // nom en

donne auft Fijsu'é, afin que nous la puisionssou

tenir , &c en sortir à notre honneur, sans

9M4tth.1j.19. hEfh.6.v6. ct.Gw.ta. 131

avoir
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avoir reçu aucune plaie de l'ennemi.

Mais il se presente ici une difficulte tou

chée par nôtre Catechirie, & tres considera

ble en effet ; car, direz-vous , si induire en

tentation signifie induire un homme au mal,

le porter au peché , comment disons-nous

à Dieu a» Une nous y induisepoint?Quoil por-

te-t-il donc quelquefois les hommes au pe

ché 5 A Dieu ne plaise, Mes Freres^t nous

choquions jamais cette verité si sainte ÔC

si necessaire, qui est la base & le fondement

de routes les autres; C'est que Dieu est tres

pur & tres saint,& qu'il n'a aucune part dans

les fautes des hommes;ouï,tant s'en fautqu'il

les solicite, qu'il les convie ou les pousse tant

soit peu à mal faire, qu'au contraire toutes

dispensations dans la nature &,dans la gra-

,ce, toutes ses voix Se ses revelations les en

détournent ; & leur crient incessamment,

qu'ils aient à suir le peché & à s'adonner à

la santification; & le cri en est si haut, que

si une extrême malice n'avoit bouché les

oreilles du genre humain, il suffiroit pout

lui faire haïr le vice &c le convertir à l'a

mour de la sainteté. Malheur à quicon

que entreprendra de renverser une si sain-

Ce , si claire & si necessaire croiance.
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Anatheme a quiconque soutiendra, croira*

ou enseignera que Dieu suie auteur du pe

che, à quiconque n'aura en horreur un si c-

pouvantable blasphéme , & ne le tiendra

pour ia derniere de toutes les impietez}

car quand à l'objection tiree de Ce der

nier article de notre Priere, il est aisé de

la resoudre. Pour cet effet il nous faut

expliquer en premier lieu cette façon de

parler & les autres semblables , & en

quire dire briéverhent comment inter

vient la Providence Divine dans les Ten

tations qui nous font livrées par Tea*

rtemi.

Sachez donc , Mes Freres , que c'est

une façon de parler ordinaire dans la lan

gue Hebraïque d'exprimer une permission

•u la retenue d'une action en la même

maniere qu'ils expriment les actions mê

mes ; c'est à-dire , que pour signifier qu'un

homme a permis une chose , ou que le

pouvant il n'a pas voulu l'empêcher, ils

parlent tout de même & en la même

forme , que s'ils vouloient signifier qu'il

l'a fait reellement & en effet ; Par

exemple , au chapitre cinquiémedu second

Livre de Samuel , ou l'histoire sainte ra-

poxtc comment D d usa de la victoire
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qu'il gagna sur les Muabites, elle dit qu 'tl enfit

mourir'les uns &C qu'il vivifia ou sic vivre les

autres; car il y a ainsi mot pour mot en l'O

riginal ; Où est celui qui ne voie que cfe

terme signifie,non que David mtt en eux unes

vie qu'ils n'avoient pas , les engendrant &c

leur donnant l'ame & la forme necessaire

pour vivre (qui est la propre signification de

ce mot Ta ) mais feulement qu'il ne leur ôta

pas la vie qu'ils avoient déja , & qu'il eûc

pu leur ôter, s'il eût voulu ; non qu'il de-

ploia aucune action sur eux , pour produire

en eux ce qui n'y étoit pas , mais seulement

qu'il retint ôc arrêta l'action qu'il eût pu

exercer sur eux , pour y éteindre ce qui y

étoit, savoir, la vie; c'est-à-dire, en un mot,

qu'il les laissa vivre , & non à proprement

parler, qu'il les fit vivre.

Ceux qui entendent l'Hebreu remar

quent aifémenc,en y prenant garde,que c'est

la phrase ordinaire êc perpetuelle de cette

langue,aiant une certaine forme de mots

qui (èrvent à signifier l'une & l'autre de ces

choses, agir &tf>ermettre,faire & laisser faire;

Et l'ulage est si ordinaire, que je n'aureis ja

mais fait, si je voulois vous en raporter ici

tous les exemples qui j'en trouvent au Vieux

Testament. Je dis donc qu'il faut entendre

en
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ettccsens tous les passages de l'Ecriture qui

exptiment de la forte ^intervention de ta

Providence de Dieu dans les maux &C dans

les pechez des creatures , pour dire , non

que Dieu les fait ( à Dieu ne plaise ) mais

qu'il permet que les hommes ou les de

mons les fassent, bien qu'il le pût empêcher,

s'il vouloit. Par exemple, l'Eglise parlant au

Seigneur dans le chap.63.d'Esaïe,* Pourquoi,

lui dit-elle, nous as-tu fait, égarer hors de tes

voies\Crpeurquot as-tu éloigné notre cœur de*,

tt crainte! Le Seigneur les avoit fait égarer

& les avoic éloignez de fa crainte, en la mê

me maniere que David avoit vivifie les

Moabites. David n'avoiçjpas produit ni mis

la vie dans les Moabites, par aucune action

de fa part; le Seigneur aavoit pas non plus

produit ou mis l'égarement & l'impieté

dans les cœurs à'Israël , par aucune action

qui vint de lui, à Dieu ne plaise; Mais com

me David avoit seulement laissé dans les

Moabites la vie qui y étoit déja , de même

le Seigneur laissa dans Israel l'égarement

& l'infidelité qui y étoit ; Et comme David

est dit avoir vtvtfié les Moabites , parce feu

lement qu'il ne leur ôta pas la vie qu'il eût

pûleurôter, s'il eût voulu, le Seigneur est

* Efiié 63.

die
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die ausll avoir fait égarer Israel, & l'avolf

éloigné de sa crainte, parce, simplement,

qu'il n'avoit pas fait eesser son égarement,

ri ramené son cœur à sa crainte, comme tl

l'eût pu faire, s'il eût voulu. C'est en la mê

me forte qu'il faut prendre Ce que disent les

fidéles au Pf 66. a Tu nous as amené dans te

fié , c'est-à-dire, tu as permis que nous y

enrrassions; & ce que disent si souvent les

Prophetes , que Dieu endurcit les cœurs

des médtans, qu'il les aveugle, c'est-à-dire,

qu'il permet par son juste jugement , qu'ils

tombent en ce miserable état, & les passa

ges qui portent que Dieu b ltvra les Israéli

tes auservice de l'Armée du Ciel, c'est-à-dire,

à fidolatrie, qu 'tl * abandonn* les Gentils aux

honteuses & infantes convoitises de leurs cœurs;

que dans les tems de la grande Apostasie A

, il envolera une efftcace eserreur a ceux qui se*

tissent\afin qu'ils croient au mensonge , e quit

mettra dans leurs coeurs defaire ce qu'il plaira

labéte, c'est à- dire simplement, que Dieu

ne leur donne point, ni de cœur pour en*

tendre, nides yeux pour voir, ni des oreil

les pour ouïr, comme parle divinement

Jkfoijé au chap. xp. du Deuter, C'est donc

auifi

Ts. 66. b AU. 7. 41. c Rem t. 24. a6.t

d x.TheJf.i.u. c As. 17. 17.
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àttssi en la même maniere qu'il fatit enten

dre ce qui est dit dans fOratson Dtmmcaki

que Dieu indutt les hommes en tentatton

c'est-à-dire, comme l'a rres-bieri traduit

l'ancien Interpréte Latin , qu'il permet qu'tls

soient induits en tentation.

D'où s ensuir,non que Dieu pousse, ou ex-

cicc les hommes au mal, ( à Dieu ne plaise )

mais bien qu'il les y laisse quelquefois tom

ber^ de putsqu'il pourroit, s'il vôulôic, les

empêcher d y tomber; car si cela ne dépen-*

doit de fa volonté, en vain lui demande

rions-nous qu'il ne nous induit epoint en ten~

tation. Or pour coucher en peu de mots (cat"

cette matiere a été autrefois traittée en son

lieu) comment la Providence du Seigneur

intervient dans les Tentattons des hommes,

sachez, avant toutes chotes, que cela n'arrt

ve pas a son insu , car il voit tout ce qui se

fait dans l'Univers à & le voit plusieurs sie

cles avant qu'il ié fasse , ni contre fa volonté

non pius; car il fait tout ce qu'il veut; ni ou

tre fa volonté, c'est-à-dire, fans qu'il veutlle

le permettre; car il dilpofe de toutes cho

ses a son gré. Tout ce qui y est de fa dispen

sation ensuite $ c'est qu'il permet aux dé

mons ôc aux méchans,&: aux autres créatu

res de soliciter les hommes au mal,&deda^

Teme I IL <J
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ploier ce qu'ils ont de venin pour les soufl.-

ler; Et tant s'en faut qu'il y ait du mal de fa

part, qu'au contraire c'est là où reluit claire

ment fa bonté & fa sagesse ; car jamais il ne

permet que les hommes soient tentés qu'il ne

soit juste & à propos qu'ils soient tentez*, ou

pour éprouver leur foi, 8c la rendre par ee

tnoien plus gloricuse,ou pour punir leurs pe

chez, leur faisant souffrir, parles mains du

Diable &C des méchans , la honte qu'ils o ne

meritée; C'est ainsi qu'il permit au Diable

de tenter]ob, afin defaire voir aux hommes

& aux Anges l'admirable fermeté de ce di

vin Diamants de donner à jamais à son E-

glife un illustre enseignement de constance

&: de patience dans les afflictions. Ne fut-ce

pas le trait d'une bonté & d'une sagesse sou

veraine de tirer de la malice de Satan , qui

d'elle-même ne tend qu'à perdre ôi à gâter

tout, un si excellent usage ? Il permet aussi

que ceux qui n'aiment pas fa verité soient

trompes par les illusions de l'enfer fie

dela terre. N'est il pas raisonnable que des

gens qui méprisent la verité de Dieu en per

dent la connoissance & deviennent esclaves

des tenébrcsrc'est donc encore au Seigneur

une trcs-sainte, tres - sage &c tres-innocen-

te Providence de permettre que cela sefàC
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se, se servir des Dém ,ns & des faux Ptd*

phetespourun tel effet, c'est emploier at*

bien ce qui n'étoit propre qu'au mal , c'est

tirer la lumiere des tenébres <£, l'ordre de

la confusion.

Mais Dieu laisse torrtberles hommes dans

la Tentation, d'une autre maniere encore^

savoir, quand il retire de leur cœur les rat

ons de fa lumiere j retenant & sufpendanÉ

l'action de fa grace, 5c laissant la créature à

elle-même; Ët c'est ainsi quefat tenté le Roi

Ezjechias* tors qu'tl montrapar vanitéJout ses s

trésors aux Ambassadeurs de Babylone, Dtettj

dit l'Ecriture, l'aiant délaisé pour l'éprouver*

afin de conoitre tout ce qui était enson cœur. J'a-

Voue qu'en te lies rencontres il n'est paspo£

sible que l'homme ne succombe à la tenta*

ùon; Mais ce n'est pas à dire pourtant , que

l'on en puisse imputer la faute au Seigneur;

car comme le Soleil n'est pas la cause dç

l'obtcuricé qui couvre la terre, lors qu'il s'en

jest éloigné, bien qu'il ne soit pas possible que

la terre ne demeure en tenébres, lors qu'il

s'en éloigne , de même le Seigneur n'efj

point non plus la cause du peché, de l'igno

rance & de la désolation qui enveloppe lé

coeur de l'homme , quand il en retire fa lut-

rniere,bien qu'il ne soit pa* possible que &

* *. Crtn.tt. jt« 4 *
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cœur de l'homme demeure dans un autre

état, lors qu'une fois la lumiere de Dieu en

est bannie. Où est celui qui ne voie que le

Soleil est la cause de toure la lumiere donc

jouït la terre, & qu'à l'égard des tenébres

dont elle est couverte la nuit, il les faut im

puter, non au Soleil, car qui pourroit feule

ment penser une telle absurdité? mais à la

nature de la terre, sombre & opaque <ie soi-

même.? Q^i ne voit donc aussi que Dieu est;

bien en effet le seul auteur de tout ce que

nous avons de lumiere, mais que c'est la feu*

le disposition de nos cœurs , leur malice &e

leur ignorance, & non le Seigneur, qui font

la cause des tenébres & des pechez où

nous tombons , quand Dieu en a retiré fa

lumiere?

Et il ne faut point alleguer, que c'est par

ticiper à un crime de ne l'avoir pas empe-

ché,quand on l'a pû,cela estbon& veritable

entre les créatures , qui ont une mutuelle

obligation les unes aux autres, & se doivent

tout le secours dont elles font capables;

Mais il n'en est pasde même de Dieu envers

nous; car nous lui devons tout , mais il ne

nous doit rien , & il n'est obligé de donner

fà lumiere qu'à ceux qu'il lui plait, & en la

mesure & pour le tems qu'il lui plait; de sor
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te que quand il la retire(ce qu'il ne fuit pour

tant jamais, fans raison) encelailne fait tort

à personne. Voila comment le Seigneur /#-

dmt les hommes en tentation, fans être,com-

mevous voiez, en aucune façon , coupable

des pechsz qu'ils commettent , quand ils y

font induits.

D'où paroit quel est le sens de la Priere

que nous lui faisons , qu'tl ne nous y induise

point. Car c'est lui demander, qu'il ne per

mette jamais que le Diable, ni le monde , ni

la chair nous débauchent de son service, ou

nous détournent de notre devoir, les repri

mant &: retenant, malgré eux,par fa secréte

Prov5dence,afm qu'ils ne.nous livrentaucun

asïàutque nous ne puissions repoufler , ôc

que pour cet effet le Seigneur ne nous ôtc

jamais la lumiere Se la consolation de foa

Esprit,mais que de plus il nous l'augmente

de jour en jour, & nous la mesure en toutes

occasions, à proportion du besoin que nous

en aurons.

Ce que j'ai déja dit dés le commence

ment, suffitpour montrer l'excellence & la

necessité de cet article dans notre Priere,

fans que je m'étende davantage a vous le re

commander; feulement ai je deux choies à

y ajouter pou/ la fin.Z'«/>^que puis que nous
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recevons du Seigneur tout ce que nous lui

demandons avec foi, comme il nous le pro

met lui même, il s'enfuie que fous les fidéles

qui font cette priere à Dieu avec foi, ne se-

font jamais induits en Tentation t mais seront

fUlivre^du malin, c'est à~dire, qu'ils perse*

vereront en h foi, comme l'Apotfe le pro

met cxpressément, au passage alegué ci-des

sus, Dieu est fidéle, & ne permettra point qu*

mout foie^jentez, mais avec la tentation il*vous

donnera l't/fu'é, afin que vous lapuistez,soutenir*

Er notre Seigneur au dixième de S.]ean.Mes

fyrtbù ne pet iront jamais, nul ne Its ravira de

ma main; Et il ne faut point aleguer que le

•Seigneur nous promet de nous donner

ce que npus lui demanderons , à con

dition que nous contin Jons à le lui

«len-andcr; Car puis que h perseverance

•àamlipre/e est un des principaux devoirs,

•doiit l'ennemi nous detourne par ses tenta-

tiens, il s'ensuit qu'elle fait part;e de ce que

nous demandons au Seigneurs de ce qu'il

nous promet, puis qu'il nous promet tout ce

que nous lui demanderons avec foi; & que

ce ne peut être, , pa^ consequent , la condi

tion sous laquelle \ï nous le promett car

autrement la ptomesse scroitvait.e 8c ridf-

cuic, éc eh reviendrait].», q^ue pourvu quo

nous
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nous prtions toujours Dieu, il nous donnera

de le prier toujours.

L'autre Point dont j'ai à vous avertir , est

que nous fassions cette priere a Dieu , de la

maniere que le Seigneur difoit à ses Disci

ples , Veillez <jr priez , que vous n'entries en

tentation. Il faut prier, mais aussi veiller en

meme tems ; nous tenir soigneusement sur

nos gardes, revêtir les armes que S. Paul

nous ordonne au siziéme de l'Epitrc aux E-

phesiens, fo verité,h juflice, Impreparation de

l'Evangile, lafoi &la Parole de Dieu , restlier

au malin, afin qu'il s'enfuye de nous , sermer

('oretlle auxseàuëtiênsdu monde, & les yeux i

ses fards & illustons ; nous éloigner des mau

vaises compagnies qui corrompent les mœurs les

plus innocentes, & étouffer de bonne heure tou

tes lessales ou injuHes convoitises que noussen

tons naitre dans nos cœurs.

Ce sera le vrai moien d'obtenir du Sei^

gneur ce que nous lui demandons, de n'être

point induits en tentation. Or quant à la clau

se qui est ajoutée; Car à toi cjl le Régne, la

Puissance ejr /<* Gloire, auxstécles desstécles, elle

se peut prendre en deux façons , ou pour la

raison des demandes que nous venons de

faire à Dieu , quefan TJom soit fantifié &c.

Carpuis que Dieu notre Pcrc est le Souvc*

1 4
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yeraîn Seigneur tout bon &: tout-puhTane ,a

qui feu 1 appartient,! vrai dire, CEmpire > la

Gloire &r l'Eternité; Cçft avec juftice que

nous nous adrcfTons à lui, pour obtenir tou

tes ces chofes. Mais on peut aufli prendre

cette claufe pour une louange & glorifica

tion de Dieu Amplement, par laquelle il eft

bien féant que nous finiflîons notre prière en.

la même manière que nous l'avons com

mencée, & que, comme à l'entrée nous

avons donne à notre Dieu la louange d'une

fouveraine bonté& force en l'apellant notre-

Vere Celejle, nous reconpiflîons dans la con->

çlufion, que c'eftà lui qu'apanienr CEmpret

Ja Puifance &: la Gloire aux ûe'çles 4es fté<!

çles. Amen.

SERMON


